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Chantier

Chaque trimestre, un dossier thématique d'une trentaine de pages

La France pavillonnaire : une nouvelle question sociale ?

La gauche n'aime pas le pavillon. Ni la gauche révolutionnaire d'hier : fortement marquée par une idéologie familialiste et hygiéniste, la construction des premières zones pavillonnaires lui est vite parue suspecte ; Engels y voyait l’expression de la volonté bourgeoise de contrôler l’expression des revendications collectives au profit des seuls intérêts individuels. Ni la gauche écologique d'aujourd'hui : fondé sur l’usage de l’automobile, facteur d'étalement urbain, le modèle pavillonnaire est dénoncé par les défenseurs de l'environnement. En vain : le rêve pavillonnaire –  habiter une maison, posséder son logement, si possible un jardin – n'a rien perdu de sa vigueur. Au contraire, le marché se porte au mieux et la population s'accroît dans les zones dites « périurbaines », lieu par excellence de l’habitat individuel et dernière chance d'accès à la propriété pour les classes populaires, chassées des centre-villes par la flambée des prix, répugnant à l'habitat collectif déprécié qui domine en banlieue. Et si la gauche n'aime pas le pavillon, celui-ci le lui rend bien : les zones périurbaines ont fourni le gros des abstentionnistes et des électeurs protestataires qui ont fait défaut à Lionel Jospin en 2002, et une large part des bataillons qui ont élu Nicolas Sarokozy en 2007.

C'est le point de départ de ce dossier : la gauche doit en partie sa défaite à n'avoir pas su comprendre les désirs que le pavillon cristallise. C'est aussi son point de mire : il y a là un double chantier pour la gauche à venir, d'une part parce que la réalité pavillonnaire est moins enchantée que le rêve de pavillon, d'autre part parce que le rêve de pavillon est moins méprisable que la caricature qui en est faite par les élites urbaines. Moins enchantée : la population pavillonnaire fait elle aussi, à sa façon, l’expérience de la relégation ; à cet égard, les pavillons pourraient bien devenir l'un des lieux majeurs de la question sociale, au même titre que les « cités ». Et moins méprisable : loin d'un simple mimétisme petit-bourgeois, il se pourrait fort que les pavillons constituent, pour ceux qui y vivent et pour ceux qui en rêvent, le noeud symbolique et pratique d'une aspiration à réussir sa vie – le laboratoire d'un individualisme populaire, que la gauche ne peut plus ignorer.

Participeront à ce dossier (liste indicative) : Marie Cartier, Olivier Masclet, Yasmine Siblot, Isabelle Coutant (sociologues, compte-rendu d'un enquête ethnographique à Gonesse, qui fera l'objet d'un livre, à paraître en mars aux éditions La Découverte), Anne Querrien (urbaniste, animatrice de la revue Annales de la recherche urbaines), Christophe Guiluy (géographe, sur le périurbain comme territoire de la question sociale), Lionel Rougé (géographe, la dimension symbolique de la maison individuelle dans les catégories populaires), Jacques Ferrier  (architecte, sur la « maison Phénix »), Nicolas Laruelle (urbaniste, le « stock » de pavillons déjà existants hypothèque-t-il toute alternative ?), ainsi que des élus municipaux et/ou régionaux (une politique pavillonnaire de gauche est-elle possible ?)

 

Entretien d'ouverture

Chaque trimestre, 

une personnalité du champ intellectuel, militant ou artistique est invitée à partager son travail

James C. Scott : une contre-théorie du pouvoir

Parallèlement à la traduction par les éditions Amsterdam de son ouvrage-clef, Domination and The Arts of Resistance, James C. Scott a accordé à Vacarme un long entretien, dont une version abrégée sera par ailleurs publiée en postface du livre. On y invite l'auteur à expliciter une théorie qui renouvelle radicalement les analyses traditionnelles du pouvoir, et à en dicuter les usages possibles – savants et politiques.

Rappel : James C. Scott est professeur de science politique et d’anthropologie à l’université de Yale. Ses travaux, réalisés à partir de nombreuses enquêtes de terrain, portent principalement sur les formes de participation politique et de résistance déployées par les populations subalternes. Dans Domination and the Arts of Resistance, James C. Scott prolonge et systématise ses observations, et fournit les bases théoriques d’une nouvelle approche des rapports de pouvoirs. Selon Scott, les populations dominées (esclaves, serfs, membres de castes inférieures, etc.) disposent de ressources leur permettant d’opposer une certaine résistance aux rapports de sujétion, voire de s’en affranchir. Ainsi, sous la subordination, couve une « infra-politique des subalternes », dont l’étude permet de mieux comprendre les conduites politiques des groupes dominés, et les relations de pouvoir en général. En ce sens, Scott s’oppose aux thèses selon lesquelles la domination idéologique de l’élite crée des situations d’hégémonie si puissantes et si efficaces que les valeurs et les visions du monde des dominants en viennent à être intégrées et avalisées par les dominés.



Cahier

Série éclectique : fiction et documents, musique et politique, cinéma et peinture

Entre autres :

· Les rendez-vous trimestriels : Anne Bertrand poursuit sa série de portraits de photographes américains (ce trimestre, Robert Franck), Peter Szendy poursuit son analyse des tubes musicaux (qui fera l'objet d'un livre début 2008), Vacarme poursuit la traduction de poésie américaine (ce trimestre, Andrew Zawacki).

· Documentaire : Ludovic Lamant analysle film de Joana Hadjithomas et Khalil Joreige sur le camp de détention de Khiam, Sud-Liban ; Philippe Mangeot commente le dernier film de Wang Bing,  sur les camps de travail chinois.

· Sous réserve : « l'autre Pollock ». Extraits de la correspondance des frères Pollock, où l'on voit émerger une tout autre façon d'être un « peintre américain » ; reproduction de dessins de Charles Pollock. Parution dans le numéro 42 ou le numéro 43.



Lignes

De numéro en numéro, une série de feuilletons  politiques

Poursuite des « lignes » de Vacarme. À noter, entre autres :

· Désir d'égalité. De numéro en numéro, réanimer l'aspiration égalitaire. Auteurs pressentis ce trimestre : Robert Castel ou Danilo Martucelli.

· Liberté de circulation. De numéro en numéro, enquête aux frontières et sur ceux qui les traversent. Ce trimestre, un texte d'Etienne Balibar

· Provincialiser l'Europe. De numéro en numéro, portrait d'un mouvement social européen. Ce trimestre, compte-rendu des mobilisations de prostitué(e)s au Royaume-Uni.

